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Organe clu comite national

cîes Roumains cle Iransylvanie et 6e kucovme

^.'Organisation 6e la lutte nationale

^vec le processeur O? ^ean Oantacurène, arrive récemment 6e 
^ass^, et le I^êvêran6 ?ère Ducaci, venu 6>Xmêrique, qui se sont, tous 
les 6eux, rallies au comité 6e la colonie roumaine 6e I^aris, la lutte 
nationale à l'etranger, contre les ennemis 6e notre race, entre clans une 
nouvelle plisse, D'impulsion que ces cleux personnalités roumaines mar­
quantes impriment à l'activité 6e la colonie roumaine et à la réorgani­
sation 6e son comité sont une garantie que l'action nationale, clans les 
pa^s 6e l'entente, sera con6uite avec énergie et mêtlro6e.

De nouveau comité 6e la colonie, à la tête cluquel sont places 
IVllVl. Oantacurène et Ducaci, s^ml>olise la lutte commune et les aspi­
rations cle tous les Roumains vers l'unité politique 6e la race. De rôle 
cle ce comité est clone 6e la plus gran6e importance. I^Ious sommes les 
premiers à applauclir. ses initiateurs et notre comité, naturellement, se 
lera un 6evoir 6e join6re ses ellorts a ceux clu comité 6e la colonie ainsi 
reconstitué.

IVlais, comme ce nouveau comité est compose presque exclusi­
vement 6e Roumains clu royaume, et, par suite, représente la lutte clu 
peuple roumain 6e Roumanie, toute une partie 6e la lutte nationale reste 
à la cliarge clu comité national clés Roumains 6e Irans^lvanie et 6e 
Lucovine. Depuis plus 6e quatre mois, ce comité existe. Il a allirmê 
son existence par la publication clu l>ulletin l)i-mensuel « la Irans^ì-
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l^otre organe s'est acquis le patronage clés plus illustres person­

nalités politiques lranxaises et la collaboration 6e quelques savants et 
prolesseurs lranxais très apprécies. 8ur le terrain 6e notre propagancle



nationale, /a 7"ransl//vame a rempli un vicls qui se faisait sentir et elle 
s'est acquittée clu rôle qu'elle s'est proposes avec xèle et continuité. 
I^a presse française a souvent cite nos articles et fait à nos colonnes clés 
emvruntr flatteurs.
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francs, les Roumains cle Transylvanie reprennent la lutte alaanclonnêe 
en IVIolclavie sur le Liretlr. /.a l'ransU/vam'e, à son tour, rappelle avec 
insistance et cl'une façon plus effective au public français qu'il g en 
l^ongric 4 millions cle Roumains qui souffrent et attendent, <les armées 
cle la justice et cle la liberté auxquels ils veulent se joindre, leur lilas- 
ration 6u joug magyar.

On voit maintenant encore à quel point fa Transylvanie et la pro- 
pagancle qu elle fait son necessaires en constatant que cle temps à autre, 
en France même, lorsqu'on énumère les peuples opprimes, on oulalie à 
peu près régulièrement <le citer les Roumains cle Irans^lvanie. /X ce 
sujet, le seul rsproclre qu'on pourrait faire à notre organe est cle ne pas 
avoir paru plus tôt.

-Xujourcl'lmi il a clerrière lui cinq mois cl'existence. Il a ses lecteurs, 
ses abonnés. I^ous sommes convaincus qu'il sert la cause nationale, 
quancl ce ne serait que par le fait cle propager, clans les limites cle 
ses forces, le nom cle la Transylvanie qui s^mlaoliss toute la question 
nationale roumaine.

^n clelrors clu bulletin, les membres cle notre comité, à ce titre, 
n'ont pas cesse ^'informer la presse française et anglaise sur les cliffê- 
rents aspects cle nos revendications nationales en >XutricIrc-f^ongris. 
?ar clss articles cle journaux, ìrroclrures, conférences et differentes ma­
nifestations opportunes, notre comité n'a pas cesse un moment cle servir 
la cause nationale et cle remplir la tâclre qu'il s'est proposée.

(l'est clone tout un ensemble cl'actes accomplis et une activité cle 
tous les jours en train cle porter ses fruits qui ne peut ni cesser ni être in­
terrompue sans clommage.

(lela seul suffirait poìrr justifier l'existence et la conservation cle notre 
comité transylvain, à côte clu comité national roumain cle la colonie. 
IVlais il / a plus. notre avis, et selon l'avis cle personnalités françaises 
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clés plus marquantes, il est cl'une utilité essentielle pour lu cause clés

«

Roumains cl'/mtriclm-I^ongrie et pour la cause commune 6e tous les.
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qui lui serve 6e ì)ase. bourquoi enfreindre cette règle 6e 6roit, lorsqu on
peut très liien i satisfaire? (lomme le peuple roumain 6'/^utriclre- 
I^ongrie ne peut pas exprimer sa volonté et ses aspirations a l'union 
avec la Roumanie, les transylvains libres, rèsiclant clans les pais cle 
l'entente peuvent et cloivent parler à la place cle leurs frères qui sont en 
l6ongrie et que la tyrannie mapare ren6 muets. Or, pour exprimer leurs 
sentiments nationaux et leurs aspirations unitaires cl'une fa§on positive, 
continue et sérieuse, ils leur faut nécessairement une organisation poli­
tique cr6-/îoc. O'est précisément le laut <lu comité national clés Roumains 
cle transilvanie et cle bucovine rèsiclant en brance, qui s'est constitue 
le JO avril à taris et qui, clepuis, n a pas cesse cle croître et cle se for­
tifier. bar cette organisation, les Roumains cle transilvanie et cle buco­
vine clonnent un clementi, par les faits, a ceux qui accuseraient la Rou­
manie cl'impérialisme, en prouvant ainsi que, cle leur propre mouve­
ment, les Roumains cl -Xutricire-blongrie clemanclent leur réunion ail 
roiaume. bn même temps, ils satisfont cl'avance au principe établi que 
les peuples opprimes clèciclent <le leur sort, bn s'organisant pour lutter 
afin <le réaliser l'union 6e la transilvanie et cle la bucovine à la Rou­
manie et faire ainsi la grancle boumanie, notre comité prouve que les 
boumains 6'^utricìie-blongrie ont 6êjà clroisi le sort qu'ils clêsirent pour 
l'avenir. Dans la lutte pour l'union cle la race, en un btat inclêpsnclant, 
la grancle Roumanie, le comité clés boumains cle transilvanie et cle 
bucovine a un rois très l)eau et très utile à remplir, (l'est une organi­
sation inclispensalile clans notre lutte, un organe cl'une importance vitale 
et qu'on ne peut pas supprimer.

v. O.
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I^oüs avons à plusieurs reprises, exprime clairement le ì)Ut cle 
notre comité. Dans le premier numéro cle ce bulletin, ou n.ous avons 
lait Notre prolession cle loi, et clans tous les articles ou nous avons 
esquisse notre programme cle lutte, nous n'avons jamais eu en vue 
qu'une seule iclêe et un seul iclêal : l'union cle tous les Roumains clans 
un seul Dtat inclêpenclant. Dans nos statuts, publies clans le n° 4 «le ce 
bulletin, page 14 et 15, nous avons «lit : « De êmi «le ce Lomiiè est cle 
lutter, par tous les moyens appropries, Pour l'inclepenclance cle la Dran- 
sc/lvanie et cle la LuHovine et pour l'union cle ces pa^s avec le royaume 
cle Roumanie ».

Dors que, nous nous sommes proposes, comme l»ut, cl'une laxon si 
nette et si franc lie, l'union clés Roumains cl'>Xuìrice-I4ongiie au royaume 
cle Roumanie, il ne peut avoir cl'êquivoque, ni pour nos amis, ni pour 
nos ennemis. D'autant moins pourrions-nous être suspectes par clés com­
patriotes ou clés « conationaux ». Da plus élémentaire lionne loi suklit 
pour qu'il soit impossible «le nous reprocirer quoi que ce lut sur ce point.

8i, après avoir aclopte et aklirmê avec une telle netteté l'iclêal 
commun «le tous les Roumains, il arrive, clans clés articles cle 
polémique sur les clillèrents aspects cle la question nationale, — par 
entraînement ou par une expression involontairement amiriguë — cle 
laisser êclrspper quelque plrrase peu lieureuse, une généralisation pres­
sée, une expression inopportune ou un raisonnement imparlait, cela ne 
peut et ne cloit pas laire oublier notre programme et notre l>ut, tant cls 
lois et si clairement exprimes. Da perlection n étant pas cle ce moncle, 
nous ns prêtenclons pas que notre activité soit impeccable, l^lous pour­
rions être «lans l'erreur sur une ou plusieurs questions «le clêtail. Il est 
lrumain cl'être quelquelois «lans l'erreur. I^ous entenclons l>ien qu'on 
attire amicalement, patriotiquement notre attention sur nos erreurs. ?4ous 
sommes les premiers à reconnaître le ìûen konclê clés objections qu'on 
pourrait nous laire, et clés mieux clisposês à en tenir compte.

IVIais, ce que nous n'a«lmettons pas, ce que nous ne comprenons 
pas, c'est qu'on suspecte notre patriotisme et nos sentiments nationaux, 
a propos cle n'importe quelle clivergence cle vue ou erreur «le «lêtail. 
On ne sert pas la cause nationale lorsqu'on relève, avec éclat et avec 
une inclignation tapageuse, une appréciation même erronée. Oar on en 
arrive ainsi à ce qui s'est procluit rlernièrement : on incrimine un article



à cause cl'une appréciation, et on la souligne, pour mieux la llètrir, 
alors que clés étrangers, pluloroumains éprouves, ne s'en sont même 
pas aperçus, Rour le même article, par exemple, je reçois le lalâme 
écrit et imprime cl'un cle nos « conationaux » en même temps que les 
kêlicitations cl'un eminent Rranxais, pluloroumain clés plus notoires. 
Lela prouve l'êtat cl'esprit avec lequel on a lu cet article, la bienveil­
lante impartialité cle l'un et l'attention clûcanière cle l'autre. I^e som­
mes-nous <lonc pas, tous, asser Roumains pour, ne pas nous clrerclier, 
à tout propos, querelle cl>XIìemancl?

IVI ais je citerai un exemple concret, savais écrit clans l'article tant 
incrimine cette phrase: « l^ous, Roumains cl'^Vutriclre-ldongrie, ne 
clêsirons pas la suppression cle la monarchie clés ldal^slrourg, mais nous 
voulons qu'elle soit rêcluite à ses justes proportions ». Il paraît qu'on 
a pris seulement la première partie cle la pluase, et qu'on la colporte et 
qu'on la cite comme un exemple «le tralrison à la cause nationale, -^vec 
une sainte inclignation simulée, on m'accuse cle servir la cause «les Rlalrs- 
lzourg et cle plaicler pour l'intêgritê cle l'-^utricire-ldongrie. 8ans cloute, 
on se garcîe l>ien cle rappeler que, quelques lignes plus Iras, je clis tex­
tuellement et liien en vue : « I^e principe cle l'intêgritê cle l'empire clés 
ldal)sl>ourg concluirait latalement le moncle au même clêsastre que le 
principe cle l'intêgritê cle l'empire ottoman ». Rst-ce là une manière «le 
servir les l^alrsl^ourg? On avouera que pareille mêtlrocle cle critique peut 
avoir en elle quelque clrose «le liallcanique, mais rien cle roumain. 3i, 
en tout cas, cette mêtlrocle a eu cours clans la petite Roumanie, elle 
cloit clisparaître et disparaîtra cle la Orancle Roumanie. Osr, avec cle 
pareilles mêtkodes, on ne pourrait ni réaliser ni conserver la Orancle 
Roumanie «le tous les Roumains, à laquelle nous aspirons.

Oela clit, je reconnais que, entraîne par mon raisonnement, j'ai pu 
arriver à uns conclusion outres, lorsque j'ai clemanclê qu'on accorcle aux 
Roumains d'-Xutricìre-?longrie, à dêkaut cl union avec le royaume cle 
Roumanie, clu moins l'in<lêpenclance et le clroit cle lormer une républi­
que lêdêrative avec les Iclrèques et les Vougoslaves. Rn raisonnant un 
peu clans l'alrstrait, au moment et clans les circonstances ou cet article 
a êtê écrit, je n'ai pas «le peine à avouer que ma plume a tralri mon 
vêritaìrle sentiment et ma véritable pensée, le reconnais volontiers que 
l'union clans une république lêdêrative, «les Roumains transylvains avec 
les Iclrèques et les Vougoslaves est moins possible et beaucoup moins 
indiquée que leur union avec le royaume «le Roumanie, le trouve moi- 
même que l'lr^potlrèse impossible cl'une union avec les Vclrèques et les 
Vougoslaves ne cloit même pas être envisagée. IVlsis, «l'autre part,
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ir'ai-je pas asser démontre, clans le même article, I'al>sur6itê clu fêclê- 
islisme austro-ìrongrois, pour qu'on ne puisse pas me reprocher cl être 
partisan cle î-Xutriclre-Hongrie et clu lêclêralisme austro-magyar, oui est 
la formule la plus «langereuse — parce que la plus Ipocrite — <le la 
suprématie germano-touranienne en /Xutriclre-l'longrie?

1. Vvi^.

I^e seeonâ alrmver8âire âe l'entrée
en Zuerre 6e la Roumanie

?ìus cle cleux années se sont écoulées clepuis que la Roumanie s est 
jetée clans la mêlêe aux cotes <le l'entente.

^t cependant il nous semlale que nous avons vécu luer cette jour­
née Iristorique clu 14 août 1916.

I_a veille au matin, les journaux avaient annonce le conseil cle 
Oouronne, au cours cluquel «levait être prise la «lêcision suprême. I_.es 
autorités pensèrent que la foule serait fort gênante et craignant cl'inêvi- 
tal)Ies manifestations, on 6ì incliquer une autre lreurs par les feuilles quo- 
ìicliennes. l_.e pulalic éventa la ruse et quancl le 14 au matin les membres 
clu (Conseil cle (Couronne se renclirent au palais cle Ootroceni ou «levait 
avoir lieu la séance, une foule agitée remplissait les rues.

I^enclant la îrrève clêlilaêration, les suppositions les plus variées 
étaient émises clans le puì)Iic. On comptait les membres clu Oonseil 
qui étaient pour la guerre et ceux qui étaient contre toute intervention. 
Oes clerniers ne constituaient qu'une faillie minorité, avec IVIIVl. Oarp 
et IVIarglliloman à leur tête. On se «lemanclait curieusement quelle serait 
l'attitucle et le langage «lu roi. I^es inities savaient qu'un traite était 
clêjà signe avec l'entente et que la Roumanie avait encore un «lêlai 
cle onre jours pour entrer en action. O était clonc la guerre. IVlais 
quelles seraient les oppositions qui surgiraient au clernier moment?

I_.e peuple roumain appelait cette guerre cle tous ses voeux; il la 
clemanclait même a grancls cris clans «les manifestations spontanées en 
faveur cle l'entente et c'était miracle que le gouvernement eut pu 
contenir si longtemps la volonté generale liautement exprimée.

^uge impartial «les événements qui se «lêroulaient clepuis cleux 
ans clêjà, le peuple roumain avait vu clairement que l'agression était 
venue cle l'/XIIemagne.



Da violation cle la neutralité cle la Belgique et les innombrables 
Dorreurs commises par les ^llemancls, avaient cle plus en plus éloigne 
la Roumanie clés empires centraux et fortifie la s^mpatlrie naturelle 
qui l'a unie cle tout temps aux pavs cle l'entente, particulièrement à 
la France et à l'ltalie.

D'autre part, la Roumanie frémissait cl'inclignation en apprenant 
que les Roumains cle Transylvanie, enrôles cle force sous les êtenclarcls 
clés l^alosirourg, étaient systématiquement envoies en première ligne, 
sur les lronts russe et italien, ou ils étaient clècimês. De clèsir cle réaliser 
l'iclêal national, l'union cle tous les Roumains, en avait rexu une impul­
sion nouvelle. On sentait que cette guerre moncliale (levait inelucta- 
lrlement avoir une influence clècisive sur les destinées clu pa^s. frémis­
sante cl'espoir la Roumanie attenclsit son lreure.

Dtait-elle venue? De peuple «lisait: oui. Dt il était impatient 
cle savoir si les gouvernants et, ceux qui « savaient », étaient cle 
son avis.

D'attente ne fut pas longue, le conseil cle Oouronns, le roi Der- 
clinancl en tête, s'ôtait prononce pour l'entrée immecliate en action.

Dn un instant la nouvelle parcourut toute la Oapitale, clont l'en- 
tlrousiasme éclata.

Des manifestations pour la guerre et les Z^IIiees se pro- 
cluisirent cle tous côtes. Da ville ôtait pavoisée, les musiques Douaient, 
la foule en lraìnits cle fête parcourait les rues.

Dt le soir même, à la frontière le canon tonnait et les solclats 
roumains franclrissant tous les obstacles, foulaient aux pieils le soi cle 
Transylvanie qu'ils venaient clelivrer clu joug magyar.......

De premier anniversaire cle l'entrée en guerre cle la Roumanie nous 
clonna une victoire éclatante, qui jette une gloire immortelle sur notre 
armes et apparut comme un ra^on cl'espérance au milieu cle nos 
malìreurs.

-X la Un cle juillet 191 7, notre armée, admirablement réorganisée, 
grâce au puissant appui cle la Drance, reprenait l'offensive. D'unique ba­
taille qu'elle livra fut une victoire. 8i la tralrison cle la Russie n'êtait pas 
venue anéantir, le fruit clés efforts et clés sacrifices cle la Roumanie, 
sans nu! cloute l'anniversaire cle l'entrée en guerre eut trouve l'armee 
roumaine aux portes cle sa capitale. De sort en avait clôcicle autrement. 
De 14 août 1917, marque la période la plus aclrarnôe cle l'offensive 



allemancle, à IVlaresh et à IVlarasheshti. IVlais la ténacité et la bravoure 
roumaines, en clèpit clés clèlections russes répétées, eurent raison clés 
l mieux assauts cle IVlaclcensen. I^e « briseur cle lronts » lut tenu eu 
échec et, vaincu, il clut renoncer à passer. h.a IVloiclavie lut sauvée cle 
l'invasion.

Lans cloute toujours la trahison russe renclit cette victoire stérile et 
cle piètres négociateurs ne surent en tirer aucun parti. IVIais cette vic­
toire à l'anniversaire cle l'entrée en guerre cle la Roumanie n'en est pas 
moins une glorieuse consolation. —

I_^e seconcl anniversaire trouve une Roumanie malheureuse et 
asservie. Rar une paix qui est un monument cle lâclie hypocrisie, l'-Xus- 
tro-^lìemagne a lait cle cet mlortune pa^s une colonie ^'esclaves con- 
clamnès a travailler pour ses ennemis.

Oepenclant la Roumanie n'est pas clèsespêrèe. Rlle soullre, mais 
ne regrette rien. Rlle a conliance, pleine et entière conliance clans l'ave­
nir et clans ses Allies. Rlle n'a renonce à aucune cle ses légitimes préten­
tions; elle croit toujours à la réalisation prochaine île son iclêaì national, 
à l'union cle tous les Roumains.

I^e cleuxième anniversaire cle son entrée en guerre lui apporte la 
nouvelle clés magnilîquss victoires cle ses Allies en Rrance. ()uel plus 
sûr garant pourrait-elle souhaiter pour son avenir?

Rv. OàlVL.

èXu hssarcl, les Roumains cle Irans^lvanis appelés à servir sous les 
ètenclarcls clés hlahshouig, ont ètè envoies, les uns sur le lient russe, les 
autres sur le lront ssrhe ou sur le Iront italien. -Xujourcl'hui encore, quancl 
I /Xllemagne n a plus guère cle réserves émettre en ligne et qu elle lait appel 
s l'/Xutriche-hlongrie pour ohtenir clés renkorts, clés clshris cle clivisions rou­
maines clècimèes, incorporées à clés unités austro-hongroises sont envoyées 
sur le lront cle Rrance.

^Xinsi, après avoir ètè persécutes oclieussmsnt penclsnt clés siècles, 
après avoir suhi toutes les tracasseries, toutes les avanies, toutes les iniquités 
cle la part cle leurs oppresseurs hongrois, les Roumains ont èts appelés à 
comhattre, pour soutenir la cause cle l'^Xutrichs-hlongrm! Ils clurent versee 



leur sang pour river eux-mêmes leurs cbaînes. Ils «lurent laire la guerre » 
ceux qui venaient les clêlivrer, à ceux clont la victoire cloit briser leur joug, 
situation paracloxale et terrible.

Lepenclant, Iss Roumains cle transylvaine tirent leur clevoir. plus que 
leur clevoir et beaucoup ont pave cle leur vie leur liclêlitê.

des survivants en ont-ils tire quelque avantage? /vucun. d'attitucle clu 
gouvernement sustro-bongrois ne s est pas moclitise à l êgarcl clss Idoumains 
cls Transylvanie, /vu contraire. I^ss .^lagvars se sont montres encore plus 
ciurs st plus injustes qus par le passe. des persécutions sont clevenuss plus 
cruelles, et nombre cls ceux qui sont soupçonnes cl'irrêclentisms sont envoies 
à la potence. des victimes sont nombreuses, dt pendant qus le bourreau

là-bas lait son olbce, ce qui reste «les troupe; roumaines cle Transylvanie 
cloit encore aller au leu clans îss rangs austro-bongrois!

deux clss inlortunès solclats transylvains qui lurent le plus lavorises 
par le sort, lurent sans contredit, les quelques milliers qui tombèrent prison­
niers aux mains clss puissances cle l'intente.

des transylvains laits prisonniers par les dusses ont pris olace cleouis 
longtemps clans le; rangs cle l'armée roumaine ou ils tirent vaillamment 
leur clevoir. Ils combattaient enlin clu bon côte, contre l'ennemi bêrê- 
clitaire et irréductible, dors clés négociations cle paix entre Iss puissances 



centrale et la Roumanie, Iss plênipotntiaires 6s t/Xutriclis-I6ongrie se 
souvinrent 6'eux st tentèrent 6s repren6re -< leurs 6êssrtsurs » comme ils 
les Appelaient. On 6svins quelle était leur ak>amin?tls intention : ils vou­
laient mettre à mort les transylvains. IVIais l'opinion publique in6ignèe 
n'aurait jamais permis l'accomplissement 6'uns ssmlàlrls monstruosité, 
teut-strs ì'/^utriclrs-tlonLrie se rendit-elle conipte elle-même 6s !'in6ignito 
6e cette prétention et elle lut alran6onnês.

8ur le Iront 6e Lerloie egalement, 6ss prisonnirs roumains 6s transil­
vanie lurent laits par les 3srliss. Oeux-Ià lurent évacues en trancs. ()uant 
aux prisonniers roumains laits sur le lront italien, ils sont demeurés en Italie.

Dans leur mallreur, tous ces prisonniers cnt le laonlrsur 6'être maintenant 
parmi leurs amis naturels et leurs krères 6e race. Il a lallu uns douloureuse 
«disses et Iss liassr6s 6e la guerre pour les mettre là oü leurs sentiments 
et leur intérêt les appelaient.

traites non comme des so!6ats ennemis, mais comme des lrèrss mal 
heureux, les Roumains 6s transilvanie, en France comme en Italie, songent
à leur patrie lointains, tomours sulriuguse st kont 6ss voeux sincères pour
la victoire 6ss armées 6s l'tntènts qui marquera le triomphe 6e la justice.

N. UoO8SVolt «L Is8 nationalité OPPI7IIN668

IVI. Roosevelt, parlant à diti I6aII, a 6it :
ta paix alliée 6oit garantir la pleins réparation 6s la part 6e l'Alle­

magne pour les crimes qu'elle a perpètres contre le mon6e.
te que la Bulgarie a pris à la 3erì)ie et à la Roumanie 6oit leur être 

ren6u. tes empires d'.^utrickis st 6e turquie doivent être 6emsmk>rês ; 
toutes les populations assujetties liìrêrêes : les ^urcs ckiassês 6'turope : 
l'^Issce-torraine 6oit être ren6us à la trance; la Belgique restaurée et 
indemnisée: les provinces italiennes 6'-Xutrick>e. ren6ues à l'ltslis st les 
provinces roumaines en tlongris ren6ues à la Roumanie: la Bologne, recons­
tituée en ttat vèritalrlement indépendant, 6oit se voir a6join6re la Bologne 



autriclrisnns et prussienne comme lu Bologne russe et obtenir l'accès sur la 
Baltique; la lilisrts cloit être garantie à la Lituanie, à la Divonis et à la 
Binlands; aucune partie cle l'ancien empire russe ne cloit être laisses sous 
le joug allemand; le norcl clu LIesvig cloit retourner aux Danois; la Orande- 
Brstagne et le ^ajon doivent garder les colonies qu'elles ont conquises; 
I Arménie cloit être delivres, la Palestins constitues en Dtat izraelite et 
les chrétiens cle 8^rie lilaêres.

IVl. Boossvelt a clit que les ^clrèco-8Iovaques et Vougo-8laves «levaient 
constituer clés litais indépendants.

Dès qu'il eut connaissance cls ce discours, Is comite clés Roumains cle 
1 ransvlvanis à Baris. aclressa à IVl. Boorsvslt, le télégramme suivant :

De comité national «les Roumains cle Transylvanie vous exprime 
sa prolonde gratitude cl'avoir pense aux Roumains cle Idougrie et 
«l'avoir clemancîê leur libération et leur réunion à la mère-patrie. Ils 
vous considèrent comme leur grand protecteur et comme l'expression de 
la pure générosité et de la vaillance américaines et vous prie d'agréer 
Hommage de la vénération que vous gardent tous les Roumains.

1. Và

1^6 premier îrsmkMràment aerien 6e Bucarest

Bucarest lut une des villes ouvertes les plus Bomlaardèss.
Des laandits cls l'air proütèrsnt cls sa situation gêogiapluqus et du man­

que d'avions de clrasss roumains, si laien que leurs attentats aériens y 
lirent près de deux mille victimes

Des Bocim s s'attendaient-ils à la Dusqus entres en guerre de la Rou­
manie ? On est tente de le croire, car dès le lendemain même de la décla­
ration de la guerre, un dirigeable l>oml>ardait Bucarest.

Da population ne lut pas surprise: Iss autorités roumaines, connaissant 
les lralûtudes de l'ennemi, avaient averti les ìralaitants, par uns ordonnance 
du prêket ds police.

« Des clocliss des églises sonneront l'alarme et les lralaitants devront 
clrerclisr un rekuge dans les caves... »

d'est dans la nuit du 14 au 15 août, que ce signal se lit entendre pour 
la premiers lois.

Il était environ uns Dsure du matin. Da ville dormait. Des lumières des 
réverbères avaient ète éteintes par prudence, dont à coup, la grosse cloclas 
de la catlièdrale sonna le tocsin et presque aussitôt, toutes les cloclms des 
églises s'éveillèrent à leur tour. De signal d'alarme réveilla la ville en 
sursaut.

Il Disait uns nuit douce d'êtè. Bas de Dns ' mais Is ciel clair, semé 
d étoiles était d'une admirable limpidité.



La voix clss cloches avait cesse cls se faire entenclre et la louis 
avait envahi les rues. On l'entenclait grouiller clans l'ombre, ou Iss conver­
sations se tenaient à mi-voix.

Les caves? I.es refuges?
personne n'y songeait.
Dix minutes, un quart cl'heure s'écoulèrent et aucun auirs hruit qus le 

hrouhsha cls la louis ne trouvait le silence.
Des voix élisaient: « L'est une fausse alerte! » beaucoup cl'hahitants 

rentraient cirer eux. Ils oubliaient, ou ignoraient que pour franchir la clis- 
tance qui sépare le Danuhe — point ou le cliiigeahle ennemi était signale — 
cle Vucarest, il lui fallait vingt minutes <ls vol.

On faihle ronflement cle moteur se lit hientot sntenclrs vers le suci en 
même temps qu'une clètonation sourcle, lointains, comme ouatée. O'ètait 
le gros canon cl'un lort qui tirait.

Le hruit clu moteur aerien granclissait rapidement et se rapprochait.
Deux coups cls canon, puis trois éclatèrent. Le clirigeahle arrivait sur 

la ville. Os ìrruit cle ses moteurs semìrlait remplir tout l'espace. Zeire pro­
jecteurs se clêmasquèrent, faisant une couronne cls feu à la capitale, et, cls 
leurs pinceaux lumineux fouillèrent ! 'azur somhre. Les Laiteries antiaériennes 
commencèrent un ternhle homhgrclsmsnt.

brusquement, le hanciit cls l'air apparut. On réflecteur le saisit clans 
concentres, le clirigeahle, se voyait aclmirahlement. cette hauteur, il avait 
l'air cl'un jouet cl'enfsnt. Le tir cle l'artillerie reclouhla cle violence. Les 
ohus et les schrapnslls éclataient clans le ciel, comme clos fleurs cle keu qui 
rstomhsisnt en pluie sonore sur les toits cls zinc.

Les mitrailleuses, sur le sommet clés tours et clss êciilicss, crépitaient 
sans interruption.

Lt clans le hruit cls l'artillsris st 6ss éclats cls projectiles qui tomhaisnt 
cle toutes parts, on psrcsvsit encore le hruit sourcl et puissant «les homhes 
que jetait le zeppelin.

Le hrigancl clirparut hrusqusment, comme il était apparu.
/X cette première visite, il se contenta <ls clscrirs un grancl arc cle 

cercle sur la partie mèriclionale cle la ville.
Les homhes snclomms-ièrent quelques maisons ; mais uns seuls personne 

tut légèrement HIessêe. D'ailleurs, les clirigsahles ennemis firent toujours 
heaucoup plus cls hruit que cle mal. Le sont les avions hoches qui firent 
presque toutes les victimes humaines que Bucarest eut à clêplorer.

Lv.

ON 0OKLI
-Xu sujet cle l'application cle la loi sur les loyers pour les étrangers, nous 

recevons la requête suivante aclressee au prêsiclent clu Oomitê parlementaire 
cîes affaires étrangères :

Monsieur le Lrêsiclenk,
Les journaux viennent c/e publier l'application cle la loi sur les loyers 



pour Ies étrangers. >1ux termes cle cette iot, il est prevu clés exceptions en 
faveur clés ressortissants «les paps allies et clés nations opprimées. ^4 cette 
An cleux tableaux sont publies .' l'un enumere les peuples allier et l'autre les 
peuples opprimes parmi lesquels ni les Albanais, ni les bîoclbiens, ni les 
Hl/riens n'ont ètè omis, lirais à notre grancl regret nous avons constate que 
les /îoumains ne Agurent ni clans l'un ni clans l'autre cle ces cleux tableaux, 
dépendant la Roumanie, peut prenclre actuellement place parmi les plus 
opprimées clés nations et le clernier traite cle Bucarest n'a pas, non plus, 
allégé en rien le joug clés Roumains cle Transylvanie. ll q a clone i!à uns 
omission qui nous attriste profondément car elle confirme celle clont nous 
avons ètè l'objet clans la déclaration clu conseil interallie cle Versailles, lequel 
avait egalement oublie que les Roumains d'/Iutricbe-Tlongrie subissent la 
tr/rannie germano-magpares. lVous n'ignorons point que le peuple Aanxais bon, 
généreux et surtout juste, ne partage pas cette indifférence à notre êgarcl.

dépendant, étant donné la sollicitucle et la sqmpabie que vous ave? tou­
jours témoignées à toutes les nations opprimées et en particulier aux /Roumains 
cle Transylvanie, nous cropons, lIT. le président, clevoir vous signaler ce 
Ait nouveau, qui constitue, pensons-nous, une injustice imméritée. §t nous 
sommes surs cl'avance que vous saure? la Aire reparer.

veuille? agréer, Monsieur le président etc...

Higne .' T'. Vvl^,

président clll comite transylvain.

^O1L8 k VO6IILIM18

jVouvel/ev «ls /êournarne

Ou lVorclcleutscbe /Illgemeine ^eitung

Dans les cercles politiques 6e Ass;r, on n discute, avec interet, A ré­
ponse du roi à l'adresse du 3ènat et l'on relève surtout le passage que 'es 
rèkormes doivent être faites aussi larges qu'il est possible et que seuls une 
large réforme électorale et agraire en deçà et au delà du Orutlr assurera 
au peuple roumain, durement éprouve, un Iil)is développement.

Oes dlismìrrss resteront a Ass^ après la session 6 ètè. On ne sait pas 
quand pourront se faire les élections pour la constituante. de parlement 
actuel devra voter des lois urgentes.



/,« Z^orrmanre sous Ze

On mancle cls Vucarest que In situation clss populations roumaines encore 
soumises au joug allemanci clevient cle jour en jour plus lamentable. Il ssm- 
l)Is qu'à mesure que les ^Ilemancis se rsnclent compte que Iss procêclês cls 
violence et cls pillage clont ils ont use clepuis tant cle longs mois envers Iss 
Roumains Iss ont renclus oclisux aux populations conduises, ils veulent re- 
cloul>Ier cle mesures vexatoires et «l'alius cle toutes sortes.

Ils ont Uni par exaspérer Iss paysans roumains eux-mêmes, clont la 
patience est pourtant proverbiale. Oa révolte groncle partout clans les cam­
pagnes st toutes les mesures cle précautions, toutes les perquisitions, les 
arrestations en masse sur la moinclrs dénonciation, ne peuvent smpsclisr l'as­
sassinat continuel clés solclats allemancls isoles et clss agents charges cle 
réquisitionner les récoltes.

Oa semaine clsrnièrs, à moins cle trente Icilomètres cls Bucarest, un train 
cls cêrêaìss partant pour l'Allemagne, sous la garcls cls solclats allsmancis, 
lut attaque par Iss paysans qui massacrèrent l'escorte et s'emparèrent clss 
marclranclises.

I-s moinclrs retrait clés troupes cl'occupation serait suivi, aux clires cle 
tous les neutres qui ont visite la Roumanie ces temps-ci, cl'un soulèvement 
gênerai. — (^4§ence c/es LuI^ans.)

procès Srcràono

On mancls cls ^assv. — Os 3ênat roumain vient cle voter un projet cls 
loi «l'initiative parlementaire clonnant à sa commission cl'enquêts le pouvoir 
cl'orclonner l'arrestation préventive clss ministres mis en accusation, l-.es ad­
versaires cls cs projet lont oliserver qu'il tencl à enlever rétroactivement aux 
membres clu cairineì Lratiano le ìrsnêlice clés garanties constitutionnelles.

Ou ferler O/r/ocZ .-
On télégramme cle ^assv cîit qus les anciens ministres clu caiûnet 8ra- 

tiano : IVIlVI. lVliclrsî Oantacurèns, O. Orecsano, Oousmlraro, Ouca et IVlar- 
xesco, ont remis au président cls la Oliamlors uns pétition par laquelle ils 
clemanclent cl'être mis en jugement, auprès clss autres msmlorss clu gouverne­
ment Lratiano.

Oes memirres clu cabinet llratiano ont proteste, clans uns clêclaration 
éloquente, contre les procêclês inqualiüalrlss par lesquels le gouvernement 
actuel cle Roumanie les a soumis à la juricliction arbitraire cle la I4aute- 
Oour.

Voici, cl'après I'^4§ence Zîac/r'o, le texte cle cette clêclaration :
Os parlement, cl'accorcl avec le gouvernement, aclopte la clemancle et 

le projet clu Oomitê parlementaire «l'instruction et moclilìe la loi sur la res­
ponsabilité ministerielle pour accorcler à ce comité le clroit cl'orclonner l'ar­
restation préventive, /^près les laits inventés et les preuves laluiquêes que 



l'on relève clans le rapport cle la commission 6'inlarmations, après la 6sc!â- 
ration clu premier ministre que l'inamoviloilite cls la magistrature ne lui lsra 
pas obstacle pour obtenir avec certitu6e, à l'aicls cle magistrats nommes a6 
/ioc, la punition 6es ministres qui ont lait la guerre, aucun acte, aucune me­
sure, quel qu'en soit le caractère aìrusik ne saurait plus surpren6re.

De clroit 6'arrestation préventive accorcle au Domitè cl instruction 6on- 
nera à ses aclveissires politiques la possibilité cl'appliquer eux-msmss avant 
et en clelrors cle tout jugement, la punition que le gouvernement cl aujour- 
cl'lrui s'est engage à laire suìrir aux auteurs 6s la guerre, Det acte met en 
svi6sncs une lois 6s plus la passion avec laquelle est poursuivie l'instruc­
tion et la conception 6e la légalité et 6s la morale 6s ceux qui preten6snt 
kairs oeuvre 6s justice.

* «

il est, en ellet, monstrueux et anarclrique que Iss lois qui ont un carac­
tère 6e pénalité soient mo6ikses au cours 6e ì instruction cl'une allaire et, 
en vus 6s cette allaire, que le système 6'instruction et 6e repression établi 
par la loi sous l'empire 6e laquelle l'action a êts intentes soit moclilìè avec 
un ellet rètroacìil, que clés allaires politiques et 6ss catégories 6s personnes 
désignées 6'avancs soient soumises à un régime 6'investigations plus rigou­
reux que celui 6u clroit commun.

^u point 6e vue constitutionnel, il est absolument monstrueux que le 
pouvoir legislații s'arroge, et cela sous lorme 6'interprètation 6'uns clisposi- 
tion 6s la loi qui n'existe pas, la compétence et les 6roits 6u pouvoir ju6i- 
ciaire, que tous les textes existants lui rslussnt cl'une laxon catégorique, (lette 
violation llagrants 6u principe 6e la séparation clés pouvoirs clans l'état, 
ainsi que 6s tous Iss principes qui sont à la lisse 6e l'organisation ju6iciaire 
et 6e la responsabilité ministerielle, apparaît ì>rutale clans le projet clu 
comité

Dans le l>ut 6s pouvoir combiner, par la pression et la terreur, une ìrase 
aux accusations qu'il a imagine, le comité supprime toute la procè6urs clu 
clroit commun, toutes les garanties constitutionnelles 6e la Iil>erts in6ivi- 
6ue!Ie, st s'attribue le pouvoir cliscrètionnaire 6'arrêter n'importe qui sans 
aucune lormsîitè et sans aucun clroit 6'appel ou 6e recours clevant les auto­
rités judiciaires.

Dn autre exemple aussi lrappant est donne par le projet clu 8ènat : il 
divise le Darle/nent en 6eux degres 6s juridiction penale : le comité 6'ins­
truction et l'assemìrlès plénière, avec, pour celle-ci, le clroit souverain 6e 
conürmer les mandats d'arrêt qu elle se réserve 6s lancer, non seulement 
contre les ministres mis en accusation, mais aussi contre toute personne 
qu'elle jugers l>on, clans l'intérêt 6e l'instruction, 6e convoquer comme 
témoin.

Dans ces concluions, la liberté in6ivi6uelle devient une liction ; les



— là —

citoyens soustraits aux juges naturels que leur assurent les lois et les principes 
les plus élémentaires 6s l'organisation judiciaire et les mandats 6'arrêt aux- 
que s la constitution a voulu conserver un caractère éminemment judiciaire 
tombent à la discrétion dangereuse cl'une cour politique.

toutes ces mesures successives, 6ans lesquelles l'aràitraire rivalise avec 
la violence, mettent en lumière ls peu 6e sérieux 6es accusations formulées 
et le manque aàsolu 6 èclro 6ans l'opinion publique 6e l'appel clssespêrê 
6u comité. On pareil projet ne saurait, en aucun cas, revêtir un caractère 6e 
légalité, car, en 6elrors 6es violations flagrantes 6e la Constitution, il outrage 
profon6èment la justice, l'un 6ss fon6ements 6e tout ar6re social et politique.

On ne peut tolérer ce 6èfi porte à la morale, que les citoyens, 6ans un 
faut politique, soient prives 6es garanties qui 6emeursnt intactes pour les cri­
minels 6e 6roit commun, et que ceux qui seraient convoques 6ans l'intérêt 
6e l'instruction, soient exposes à uns situation plus grave que celle ou se 
trouvent ceux même qui sont en accusation. Oe projet aura le sort 6e tous 
les actes émanes cl'un régime 6s terreur. Oes arrestations opères? conforme­
ment à ces (dispositions 6smeurent 6ss alaus 6e pouvoir,6ss attentats à la liberté 
in6ivi6uelle et leurs auteurs auront à en ren6re compte, l'lreure venue, 6s- 
vant le pa^s et 6svsnt la justice.

* -

On télégramme 6e Lucarest annonce que le ministre 6e'la justice a 
ajourne les 6soats 6u procès contre IVl. Lratiano jusqu'à 6scsmf>rs.

« Loo^ o§ ^urrou) ».

Os ìivis ê6itê en Amérique par les soins 6u Oomitê national roumain 
et clsclis au prêsi6ent Gilson, 6scrit brièvement le 6ur et séculaire calvaire 
6es Roumains 6e Transylvanie.

Oss citovens 6e la généreuse république amêricsme auront pu ss r n6re 
compte en lisant ces pages. 6s ce que nous avons souffert st souffrons encore 
s< us le ioug o6ieux 6es ^6agv-rs — et ont 6êià compris que c'est un 6evoi> 
6'lrumsnits pour Hntsnte 6s àriser ce joug.

/ì perçus generaux sur /a Roumanie, par /a D' ^i/ff>i/ln.

Oetts àrocliurs est une conférence très complète, faits au profit 6s la 
Oroix-I^ougs roumains.

Oe l)^ Oililulin v touclrs aux sujets Iss plus varies et les plus intéres­
sants. Il parle entre autres 6e l'origine 6es fìoumains, 6u Oanuàs, 6es 
Oarpatltss, 6es villes principales 6e Roumanie, 6e la langue, et 6e maintes 
clroses encore. 6"outs I oeuvre témoigne cl'une s^mpatliie profon6s et sincère 
pour la Roumanie st les Roumains.

lmp. des ztrts et des Sport», 2i. rus LMton, karts. — vvs Nêrla, lmp.
Oe t-eran.' : L 8ákI0.


